
enfin ça doit avoir ge o tdè 1a dépense,
et penser toujours à la toilette. Ca se
'oitdéjà la dernière mode, rien qué,
çaà C'ëst de la pelleteie à n'en plus finir

aet pu ies robes fadéepar ,un cla7
peame cracli'd rù -avec ue,, oiseà des-'
sus. Et p i ëtt i'ouveil fà&'n IQ

SA rragr -ilseprrIcox ! ez1voûs fu-
ça ? C'est une grosse veillotte de crin

a l'ai;d'uiie tête qui court après lautræ.
Éllé's-appellent ça une ouate folle. Fîles

Scholsiigue.-Oui et l'autre jour elle
estyvenu ,alla aison nle'voiren 'pas-'
santtatoutile ;temst qièlleest' restée
elle l'ai passé.ù.se regarddr danslé miroir

*tantôkd'u:utcôtép tantôt dell'au tre dî puis
elle.se tordaiti coröime une. bart'pou'r se'
voirpar deniîi-ën.l' j '

KüJâcqucline Non ! cela u!anno'nc&rie •
desbon.'Ma g'rand'inère avait l'habitude
de dire: «Fille qui se mire. peu file.

Jec - is qti'éèl-le ý avait bièn .rations la
* bo'e vieilfe 0e ipauv1reueiiobhe, je

e;plains de tou tmon' cometje crois'
,qùenJet suis tenue en conscience de l'a-!
yertir.u t½Chu edici;justemént avec sa,
dernoiselle/i Module. *gh if en trez'rldönci
mademoiselle;dorinez moi-votre chapeau.
et'vos mitaines; pet:votre'châle. et.votra
collerette, tvotre manteau..'.Donnez
qu mette1 touticela ensenble: Bon-
s quenpche; anangestoilàsans façon:

1majL4poiselle, Module.-ryous;êtes bien
bon nemais ne: faites pas:attention'à moi;

te nei me tIre ici dans ce petit
coiila9vimn Quvrageen laine;je vOUS

suis Piemi objigéieliavoiri fait inviter
ca yo0us, save.z.ch monbeau-frère on

n.itepas granidimonde: m' i.
Schoastiqu.--Jacqueline ve1ait, jus-

te ent de rous diretque _ ous yeiez et
nops taog'si contentes, si contentes.
Cette honne JacqiielineaLou joui;s.comî-
me c/qldebonnes îdes.,,é e' eg tno u je sms bien aise,que,

us soye ýeneparce que je.vois qune

placeJ je choisirais~ une autre couleur.
Vous êtes brune et le violet fait paraître

'là peau plus jaune. Un chapeau brun
foncé avec garniture de même couleur
etiquelques noeuds.7ide ;ouge f,ôncé avec,

oune o deux fle1rs jaunes.vousvconvien-
drareit mieux. V6Ipls sy ul"y
inainitnant desLi.l'sbferröbunuu
pour-crsahosesdà:-ainsiJeitLclair

iNi' tTf aux teints oséspales, le bleu
'faitgessorlr la blanicheur des.bloiidès
sanis éIeindre la couleur rosée qu'il ne
-faî-t-acontrairequeThaser fas
tenez,.quand vous voudrîez,acheter, 'je
me, ferai-un' plaispird'aller avec vous

pei-vous aider et empêchie qu'onne
vous, fassepayer, trop-cher." . ""

Moniiue.pVous tes bien bonñieî
mai % rr'éd''ieteï,yt,åoffre..1

-iabethEt. mot.u iv,euxjn'acheter
une robe eun chàle,:je profiterail aussi
de votre complaisance.'Vöus êtes'bien
lheùreuse de-voir tant de béll's clÏosésà'
la ville tandis qu'ici of ii"as mous
que quand elles soñntdéj.àp,{ées..lgig
prend spnuvertideseié,'esefaîre comme'
vous et d'aller:aussi:à1ont a'

beluie Voïus àiiïrz 'ien'"tort de
changer, vous quipouvez vivre heureu-
ses ici. Ce ni'est-pas 'par goût, allez,
que j'aiqitttâ,,a rnpo4tLgne;,_,Vous savez
que, laiissee orphelmeije n'lavais que mon
travail" pürie ttirer d'faire'éei'êt
à charge' è'personne. Masanté ïie me
permettaitpas ~cel ies chnips, il ine
lallaituii métier 1ñoïns 'dü' Ms
celui de nïodiste ; nïai 'il 'stbe "pluìs
fàtigant"uqI'on nepéiis jîi<s I arg nt
q'on"a'gne' et je ëi-r ài i -ié i''u

boîihèir'le Möoniédt ôû'j'ej riifvre
aux' milieu 'devousi"T iytè ce"häfles

chosesn'hi dÔns 'o't 'riâà%i' vus
efurien binô Nu%\étilez

entourées, 'e t pissi'vòu'"savi'Fèe¶'qie
les bells et.rches toi lettes- des\graindes
dames coulende travailibiendégèrement
payé ade pauvres jeunes; filles qui pase
sent souventdes luitsentières àndemii
;courbéessur leur» coutl'repour querla,
grande dame ne man.ue passon bal our

ison concert, vous mie nous enviériez pas
tn t. Et/je.vo'us assure quei!je verrais,

avecllien dubonheurlIe jour où je/pouri
rais epere jupon et ile'vmalitelet
d'iindienn.e,, et,quitter ces vêtements plus!
élégagsaggilgas aut.:souve âtaporter/
p.un.e pas*déparer le magasin'qui' noui.

en loi.- @ Ha puM


